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Ces+ à leur action autipyrtôtique et à la prapriété qu'ils pos-
:sêcenrt, eî -auginenlla>nt la sécrétion et. Aerétion urLiinaires, de
favoriser l'élimiinati:on des principes devenais toxiques ÀaL, leur
accumxulaýtiojii -accideii belle dans l'raimque je er)iýs devoir
rappoilber )le bénéfice de leur emploi dans ce cas.

Ils étaient dGnc doublemnent indiqués, et ce fait nie penmet
tFenregish'eae un succès de plus à l'actif -de la méthode réf rige-
Taulte, qu1il ne faUt pas hlésiter à employer chaque fois que les
,circonstwnces le permettent, et s~ca~etdans les pyrexies
ýs'aeonpagniant de hantes températures, iueniiçant: z brève
.échéanciie les jours du mnala"de.

.DUi TABES SENTIE
PAR M. LE PROrFESSEUR A. PITRES

Le tabes sénile -est plus fréquent qif on. ne le suppose géné-
ralement. Sur 350 ta-bétiques observés, q7 (soit 2.5 pour 100)>
uvaient dépassé lk iqatie Mais ce-Q 87 mialad(es doivent
êCtrecdivisés en deux grouipes comprenhant: le premnier, 55 -stjets
chez les-quels le tabes, après avoir débuté entre trente et. cin-
qilante alns, s'est prolongé an delà dle IL ciiutième ne
le secon1d, 32 cas où le tabes s'est 1$éveloppé tardiveinent chez
des sujets déjà âgé de plus de cinqc» ante ans.

Ces eus de tabes sénile à début tardif méritent spécialemient
notre attention. Ils, paraissent, ei -effet, diff érer des cas; de
tabes vulgaire (le l'adulte par quelque.s pa-rticularités dont les
p"-illirý-ales sont les .sulivante-,:

(a) îte tabes tar-dif survient habituellenent chez defs sujets
d]ont les a«ýrtères, sont forlenwnt inerustéez de dépôts athéroma-
teux;

(b) Li~ syphilis n'y est pas, autssi fréquente que dans les c-as
dle taibezs précoce; elle est notée dans; 76 pour 100 dles cu.,: de
tabes de l'adulte, dons 56 pour 1GW) des% cas de tabes déýveloppé
,entre cinquante et. soixsante--cinq am--, et d-ais 33 pour 100 sen-
I ement des caý de tabes ayant débuté après soixante-cinq as

(c) Les sy:mp+imes du tabes sénile, sont les miêmes que ceux
CLu tabes de l'adte, mnais leur évolu-tion paat être plus Ta-
pide chez les3 tabétIques âgés. Chez ces dernuers, la mna Uie
-se const-Lue pour ainsi dire d'emblée avec l'ensemble de ses
1;yniptômes sensi-tifs et moteurs, au lieu -d'voir, comme c*est

1-à règle chez l'adulte, une phase pr&ataxique prolongée dans
laqamelle les phénomnènes d'iucoordination motrice font défaut.
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